
WUISSE

N.-D. d * ARRANGE

I 1ù Région historique.

II 2° Demande-t-on et obtient-on encore des guérisons d'enfants ?

III 1 0 Taille de la statue. Sa photo et celle des autres statues ou groupes

V 1° Données archéologiques sur la chapelle.



WUISSE (75 hab.); diocèse de Metz (Moselle) Ancien diocèse : Mette'

NOTRE-DAME D’ARLANGE

NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION <
A . • *

I 1° Caato* et archiprêtré de Châteae-Salias ? •
Paroisse ’S. Pierre de Wuisse

Micheli» 57 pli 15 ’ ‘ ’ ' • • T * J
« 1/50000°

Chapelle située à 2 km 400 en amont du bourg de Wuisse, dans la val

lée du ruisseau de la Flotte. Elle est à 270 m. d’altitude ; accrochée
au versant entre le sommet (324 m.} ;et :le fond de la vallée (240 m.)
Une route Carrossable desservant le hameau d’Arlange qui jouxte la
chapelle rejoint sur l’autre rive la grande route de Château-Salins
qui suit la vallée, la chapelle est à une trentaine de mètres de la
lisière!de la forêt. Non loin, ferme d’Arlaage, qui formait jadis

" ? un fief avec la chapelle. Derrière la chapelle, fontaine.
!

Ç f '

2° ...Edifice du culte : chapelle'

i Fontaine considérée Jadis comme guérissant les maux d’yeux. Ignorée du
public aujourd’hui. ». •

3° Environnemént religieux : abbaye bénédictine de Saint-Avold

II 1° Le culte s’adresse à la Vierge‘ 1 ;
• ' •' o

2° Thérapie des enfants. Jadis, maux d’yeux, stérilité*
r ' - - •* • » • -j 1 .• • • , \ ? / • f . t .

III 1° Derrière le maître-autel, dans uné haute niche entourée de colonnes
corinthiennes, statue de la Vierge à l’Enfant (environ 1 mètre) Ses
cheveux'retombent sur ses vêtements, elle est enveloppée d’une large

draperie. Attitude légèrement hanche^. Elle présente l’Enfant qui tient
une pomme. Le visage de la Vierge exprime le bonheur maternel. Oeuvre
d’un artiste lorrain du’XV0 siècle. A âroite; dans la nef, retable
antérieur à 1574. À'gauche de là nef,'autre autel sur lequel sont

« 'deux statues : T)' couronnement dè la Vierge (groupe); 2) Ste Claire
(XVI0 siècle?)

IV 1° Lundi de Pentecête.

Messe en plein air devant la chapelle suivie de la bénédiction des
enfants. 1 " *' •' * : ~

Les paroisses voisines viennent, en procession. Pèlerinage très suivi
(curé)
Autrefois, messe tous les samedis à la belle saison.

V 2° En 1081, l’évêque de Metz donna aux moniales de Vergaville la terre
d’Arlange qui devint en 1335 prieuré desservi par les Bénédictins ‘de
Saint-Avold. Ils y développèrent le culte de la Vierge, attirant de
nombreux pèlerins. Lora? des troubles du XV° s., le prieuré d’Arlange
se plaça sous la protection des ducs de Lorraine. Il fut ruiné en 1569
par des reîtres vagabonds. Vers 1674* l’Abbé de Saint-Avold céda Te
prieuré à Charles III de Lorraine: Arlange devint relais de chasse.
En 1582, il fut érigé en fief en faveur de Xambourel, châtelain ducal
à Dieuze. A partir de. 30 janvier 1701, il est entre les mains des
Hunolstein, seigneurs de Château-Voué.



VI

SOURCES

Enquêteur :

Mite: Si l’on en croit l’abbé P.E. G-uilia unie, il y avait eu jadis

simultanément deux chaoelles à Arlange; l’une,’à 1 km de la ferme,
ayant été détruite, la Vierge avait été mise dans le ceux d’un vieux
chêne. Quand les comtes de Chêteau-Voué devinrent propriétaires du

fief, ils ''crûrent faire acte de dévotion en la plaçant sur l’autel
de leur église d’Arlange”. Deux fois, la statue revint au chêne.” Ce
ne fut qu’après une troisième translation et lorsque le vieux tronc
d’arbre l’eût suivie dans la chapelle castrale, qu’elle consentit en

fin ..à y demeurer, et de fait c'est ce tronc de chêne antique qui sup
porte la statue dont il est le piédestal.” (abbé Guillaume)

La chapelle actuelle fut construite par les comtes de Chêteau-Voué
on ne sait au juste à quelle époque car la Révolution détruisit toutes
inscriptions et tous édussons. Elle renferme un grand nomb^re de
statuettes et groupes, entre autres la naissance du Christ et le
"trépassement" de la Vierge «.(abbé Guillaume)

La chapelle fut restaurée en 1743» • En 1806, ordonnance de Mgr.
d’Osmond, évêque de Nancy, permettant d’y chanter la messe les jours
des principales fêtés de la:Vierge, à condition que les étrangers
n’y soient pas admis ( ceci pour que les paroissiens ne désertent pas
leurs églises paroissiales respectives). La chapelle est aujourd'hui
propriété privée dépendant de la ferme d’Arlange.

Les femmes stériles, qui venaient implorer Notre-Dame d’A^lange
avaient coutume d’agiter un petit berceau placé devant la Vierge et
contenant un Enfant Jésus de cire. Ce berceau avait dispartt "depuis
peu* en 1853 (abbé Guillaume) Les mères de famille faisaient toucher
un linge aux yeux de la statue-puis à ceux de leurs enfants.

— Lettre de Monsieur le Curé de Wuissej novembre 19&5

- Leclerc (j) Ermites et ermitages mosellans,. II, p.94> n° 144
Vf -- ; ,

r- Guillaume (abbé Pierre-Etienne) Histoire du culte de la Sainte
Vierge 'en Lorraine et principalement dans le diocèse de Toul.-
Nancy, Impr. Hinzelin, 1855-1859» 3 vol. in-16, p.124-127
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IV
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^Vua • Cyx CJUuu^a .Wac^^jjV Atû jVuxcu^A A €v]rtfv\M«xJr ^ C^ltc^«,
M* *-X<JIàu* ^ A^<OÙ.?(Ol C\W<Mjl* , ^ùcJf cUo**ir >Um ^XÎ*<4

Qft^JilU Uju -Va ^vù^ia . % Qlm« A ^ êc&u^ W Ç wif ^À£>* W> \^U .
%i. ^\e a (Amaa'vacA cieûwfr , eA cdkf\y<bui d gde

^ oKcjJ^AÛa ^ou l 4Æ^(< ota Saû\ . ^\ ( ouu A*jlq cU ^vioÀju? , C'ftcuf&s
%dx C« U Q-a^<juulW< ^-Wçmvu»V JàcuLjçta <x. e të <A> ^c

>l V^û (^uAo^XiftA 0^m*<uu •
\)^ ^Àc^il^e CUclA &\ ^ÛUj! <* C^ÔüUtLl Ait '0* Atl - Sua ’ujf cta.
^AÀ*> Au*£W*aa , Ckcv. ^ÀovS GA/v(!km $CuA(àW* A Mve &uCj(JbIa*
C*A^ typM&K <A '^AAAucV^ /^lt\^r(xA ***. S? f'.'Ê*
C*Mxa«NvmO^T h. \j*W\^. CSl\V^ CUa WàAou. . P\ A' A*. <X. Wma , ciAotoce CMa. Wu^
^VoAUtf Jl)M< GuAa< ^ ^01$ e^AlAM*J(f ^ J\eJ^« wA&aA ^QuÙaA CiftiAl
yCaWA' JulAA< CoaonOV^Aa^ 4ma JLUa £ vnp. ^iftW A ÜmC OrtOtAàA. ;joJr S«c4(^Wa
AO\(mW cùV a^>vï3 s (ïma^€ c^. ik. ouJks à\eAu£A cAjp Wcu^ebr Uaa
(M*<uJr 1 Oufel .

• \. cVod^Lu A. e*V oua^chcA ^xu jü^t \Viu^wéli. yuUt o(ê^caaJmJt cLg
Vfie ^AMv.f . Wja QùAx Uo^ Vf.i '-t (X ^1*a O^Aau^e GU*M*4. A Lu*du JU

<yd Kcvu^ie «4-< ^moawia \a €m Wtu^ qj^ « a juiue. _

Om v ck.^Oa^t ^ -'Vo^kLIû, j WtUft. y 4u*‘ C^C ^ W (^Al Cm Je\ .
^OLCum <V>tuV W^Ck'lci ^CL K^a U V cai* Ae Sa AwA. cu^ ^ W^oUvuA

C^u.' CUtW^Ch^ AL CMkA Q* (J^c jUW ClM/ yAi V^uA Lli^ OjwL (V AjU>X
WaSUJl» (UA v^. k« (iJAa^jA |t,.î Woo^w^aA .

(Ut- d. CM yjA otuHi mlxaP ^gA«UMf AûAr A Cttu
ia Ai Uo-i j^oxua !àcco/vaum ,<ijjje/\lW®A V*o^®Lcli.ci.\ Aêa Utu^ (moula

i* * 1
W^ èk lùauiuxf ckji y^Êé ]\jl^-


